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Le tome 2 relate l’activité des 42 abbés qui, en dépit 

des bouleversements de toute sorte marquant la seconde 

partie du Moyen-âge, parviennent à relever le prestige de 

l’ancienne école monastique et dotent la ville de structures 

administratives et de nouvelles constructions.

Evangéliaire de luxeuil

B.N.,N.Acq 2196 

(XIe siècle)

Comment la ville se construit autour du monastère, les 

premières mentions de la ville de Luxeuil apparaissent dans le traité 

Meersen (870)

Au milieu du XIe siècle, nous découvrons 

l’abbé Gérard II qui commença la reconstruction de 

l’église abbatiale de Luxeuil, les églises de Fontaines et 

d’Annegray, l’hypothèse de la visite du pape Léon IX à 

Luxeuil est analysée. Nous découvrirons l’évangéliaire 

de Luxeuil ( XIe siècle) aujourd’hui à la Bibliothèque 

Nationale.

Deux photos montrant des éléments de construction du XIe siècle: vue de l’extérieure des

chapelles du transept sud de l’église abbatiale avec leurs fenêtres romanes et détail d’un

chapiteaux des piliers nord de la nef
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L’abbaye de Cluny profite de

son rayonnement pour prendre le

contrôle de l’illustre abbaye de

Colomban en proie à des difficultés

internes; nous suivrons cette période

mouvementée. Nous lirons comment

saint Bernard de Clairvaux défendit

les intérêts de l’abbaye Saint-

Bénigne de Dijon, en conflit avec

l’abbaye de Luxeuil, auprès du pape

Honorius II.
L’abbatiale de Cluny L’abbatiale St. Bénigne de Dijon

Au XIIe siècle, nous suivons la mise en place des traités d’associations avec

d’autres monastères. Nous verrons que les anciens usages dans la liturgie sont toujours

présents à Luxeuil.

Une explication détaillée des conflits au sein du Saint Empire romain germanique

nous fera vivre le désastre qui s’abattit sur le monastère.

Au début du XIIIe siècle, une puissante famille de Haute-Saône, la

famille de Faucogney, prend le contrôle de l’abbaye. Armoiries de la

famille de Faucogney . C’est aussi à partir de ce siècle que chaque abbé

aura son blason avec ses armoiries .

En 1228, laissons nous raconter comment

l’abbé devint prince de l’Empire et obtint de

l’empereur, Henri VI, l’autorisation de

construire des remparts pour protéger la ville

et l’abbaye.

Plan de Luxeuil début XVIe siècle – A.A.S.C. 



En 1258, pourquoi les moines signent un traité de pariage avec le

comte de Champagne ?

Le texte intégral de la charte d’affranchissement, accordé par l’abbé

Thiébaud III aux habitants de la ville de Luxeuil datant du 5

décembre 1291, est restitué dans son intégralité

A gauche sceau de l’abbé Thiébaud III de Faucogney

Le XIVe siècle fut un siècle de renouveau pour le

monastère avec l’abbé Odon II ou Eudes de Charenton (

sur Cher). Comment la réputation de l’abbaye de Luxeuil

était arrivée dans cette région ?

Pas moins de 12 pages sont consacrées à son abbatiat.

En 1330 il acheva l’église abbatiale

Le monastère  dans la 

tourmente de la guerre:

pierre tombale du chevalier

H. de Perdris ( XIVe siècle)

Façade nord de l’église abbatiale

La nef de l’église abbatiale de luxeuil



Au début XVe siècle, l’abbé Guillaume de Bussul fait construire la galerie nord du
cloitre, reconstruit l’église Notre-Dame et construit l’hôpital Saint Romaric à l’extérieur
des remparts.

Nous suivrons le récit d’une révolution au sein du monastère qui dura 10 années après la
mort de l’abbé Etienne II, Etienne Pierrexi.

Nous lirons comment les revenus de la Gardienneté de

l’abbaye sont versés à l’Ordre de la Toison d’Or en 1435,

puis les ravages des routiers et des écorcheurs.

En 1449, la nomination de Jean II, Jean Jouffroy engage le pernicieux système de

la commende. En lisant les 14 pages qui lui sont consacrées nous découvrirons une

personnalité multiple, complexe et quelquefois équivoque : ami du duc de bourgogne , du roi

de France Louis XI et du pape mais ce dernier lui retira sa confiance. Il nous laissera un des

plus beaux bâtiments de la ville construit par son père .

La maison natale du cardinal Jouffroy  à Luxeuil-les-Bains avec sa cour intérieure 

( XVe  et XVI e siècle)



Le dernier tiers du XVe siècle, l’abbaye sera gouvernée par Antoine 1er ou Antoine de

Neuchâtel (Doubs) à la demande pressante de Charles le Téméraire. Nous suivrons le duc

de Bourgogne lors de ses nombreuses visites au monastère de Luxeuil pour tenir conseil.

Antoine 1er dut préserver les intérêts de l’abbaye pendant que l’avenir de la Franche-

Comté se dessinait au traité d’Arras puis celui de Senlis (1493).

Pour l’abbaye commençait presque deux siècles de prospérité au sein du Saint empire

romain germanique.

Plan de l’église abbatiale, avant 1860, avec la 

chapelle absidiale. L’église abbatiale, M. le 

chanoine de Beauséjour ,1891.

Vierge du Jubé  en bois polychrome 

aujourd’hui dans le bas côté nord.

C’est au XVe siècle que fut

construit la Maison Thiadot ,

probablement la plus ancienne de

Luxeuil. Jean Clerc, bailli de l’abbaye,

y résida au XVIIe siècle.

RETOUR page publications des Amis de Saint Colomban 

http://www.amisaintcolomban.net/publications-colombaniennes.html
http://www.amisaintcolomban.net/publications-colombaniennes.html

